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Il est peu de faits d'armes dont l'exécution ait oITert des

,~éripétics aussi émouvantes qU? eelui de ]a téméraire expé­
dition ùe Breda, en 1590. Dans une notice Ilistorique, aussi

savante qne pleine d'intérêt, publiée dans les Jlémoires de

la Société d'Émulation de Cambrai, en 1850,1\1. Charles

Aimé Lefebvre a retracé avec talent tous les détails de cette

-odyssée, digne du stratagême du eheva] de Troie.

On sait que Charles de Herauguière, gentilhomme de fa­
mille cambrésienne, commandait l'expédition dont il s'agit,

composée, selon Metteren, de soixante-huit hommes et de

{luatre capitaines en sous-ordre. Le ehiffre ne serait que de

cinquante-huit, selon la version de M. Lefebvre.

Ce savant écrivain, qui a compulsé Mettercn, de Groot,
Strada, Coloma et autres historiens, et puisé li des docu­

ments inéùits des archives de sa ville et il d'autres sources,

n~a cependant pu donner des rcnseigncmellts complets sur
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la famillc ct la biogrnphic dc ect illustre capitaine. Il semble
nequis, toutefois, que -Charlcs de lIerauguière (i) était le fils

de Jél'ome de lIel'auguière, qui, It ayant encouru la dis­

It grùce du farouche Balagny, fut obligé de s~expatrier. 11

Voy. Appendice, après la page 144; ct plus loin, c':! citant
un travail de M. {f'Ahtfling 'van Giessemourg, réfét'endaire

au eonscil d'État du roi des Pays-Bas : Sur les familles

nobles de l'ancienne Bèlgique, qUt ont é1rtïgré au XVIe siècle

dans les provinces septentrionales, pour se soustraire à la

tyrannie des Espagnols, il en conclut que Cf le père de

cc notre héros sc scrail expatrié, lui aussi, ct aurait fixé sa

cc résidence à Utrecht. II Voy. même Appendice. Il est

probable, pensons-nons, que la famille de lIerauguière,

cnlvilliste ou luthérienne, avait été persécutée pour ses opi­
Ilions religieuses.

Mais si les annales du temps nous ont peu ap"pris 'sUr la

famille, sur la 11aissancc et sur la carrière de ce grand capi­

taine, nous sommes "encol'e bien moins .'cnseigné aù sujet

des quatre officiers, ses compagnons 'd'armes. En effet,

nOlis s'avons "seulement: qùe Ic capitaine LA~mERT CHAntES

eommandnit un détachemcnt qui devait s'emparer du
donjon de la forteresse dé Breda, défendu pai' le fils du
gouvcrne'ur espagnol; que le second officicr êtait nommé

M.\tTlllEU HELT", d'hél'Oïque mémoi"rc, qui eut pour récoII1­

pense le gouvernement du château de SevcHbei'gen; qu'il

(1) Vers le inilieu du xvüe siècle, une rue de Cambrai portait le nom

de Herauguière ; c'est probablement sous le gouvernement de Louis XIV,

autre despote intolérant, que le nom de cette rue dispal'Ut. Nous devons

la connaissance de ce fait à notre excellent ami, M. Delattre, receveur

municipal, à Cambrai.
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n'est fait mention du troisième que dans les Resolutien

der gecomrn. Raad van Holiand, citées pal' Van Loon,

t. J, p. 402, où il est dit: que le capitaine BRUGES, qui

avait été chargé de porter aux cons~ilIers- députés de la

province l'importante nouvelle de la prise de Breda, en

reçut un présent de deux cents francs. Quant au quatrième,

le capitaine LOGIER, nous publions aujourd'hui ln médnille­

décorntion, en or, qui lui fut ofTcl'te par les états de Hol­

lande; mnis on ignore ce qu'il obtint de plus en récom­

pense.

Ce précieux monument, inédit et que nous cr.oyons

unique, est resté jusqu'à ce jour dans la famille Pur.man, les

descendants du capitaine Logier. Voici les renseignements

généalogiques que cette famille a bien voulu nous commu­

niquer. Le capitnine Logier de Boussaint (probablement

Bouchain) n'eut qu'une fille, nommée Jeanne, qui épousa

Jean Van den Berg, riche négocinnt d'Amsterdam. L'aîné

de ses fils, Paul Van den Berg, n'eut qu'une fille, Jeanne

Van den Beq;; elle fut mariée il Roger Putman, lllini~tre

protestant, lequel devint pasteur à Delùen, en 1634. Depuis

lors, mais dnlls les derniers temps, cette famille essuya des

revers de fOI,tune, à la suite desquels elle se décida il faire

vendre la relique que nous sommes heureux d'avoir pu

tirer de l'oubli (4).
Le portrait, peint à l'époque, du capitaine Logiel' existe

toujours dans la famille, à Amsterdam. il est représenté

portant sa médaille allachée il une longue chaine d'OI'.

(1) Voy. le Catalogue de la vente de monnaies et médailles qui lIura
lieu à Bruxelles, le 22 décembre courant, no 511.

;)e SF.RHL - T~IOr. IV.
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Quelques anneaux seulement de la chaîne ont été conservés
à cette médaille;, c'cst que la famille, comme souvenir, s~en

\

est successivement partagé entre elle des fragments. -

On remarquera que la médaille, quoique d'un module

beaucoup plus large, porte les emprcîntes du jeton frappé

en .mémoire de l'événement dont il s'agit; mais elle est
incontestablement d'un coin spécial, <fun coin fait ad IIpc.

DE COSTER.






